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			Jules Verne

			Romancier français

			
					Né en 1828 à Nantes

					Décédé en 1905 à Paris

					Quelques-unes de ses œuvres :	Voyage au centre de la terre (1864), roman

	Vingt mille lieues sous les mers (1870), roman

	L’Île mystérieuse (1874), roman




			

			Né à Nantes en 1828, Jules Verne entreprend tout d’abord des études de droit, puis publie à partir de 1852 une pièce de théâtre et quelques nouvelles. Il se lie d’amitié avec l’aventurier Jacques Arago (1790-1954) et rencontre des explorateurs et des scientifiques. Son premier roman, Cinq semaines en ballon (1863), remporte un immense succès. C’est le début des Voyages extraordinaires qui se composeront de 18 nouvelles et de 65 romans, parmi lesquels on retrouve Voyage au centre de la Terre, Vingt mille lieues sous les mers, Le Tour du monde en quatre-vingts jours (1873), L’Île mystérieuse (1874), Michel Strogoff (1876) et bien d’autres encore. Richement documentés, ces ouvrages, mêlant aventures, anticipation et imaginaire, reflètent l’intérêt de l’auteur pour les avancées technologiques de son époque et son gout pour les voyages.

			En 1886, la mort de son éditeur et ami Pierre-Jules Hetzel (1814-1886), et le déclin de son intérêt pour la science, marquent un tournant dans sa carrière. Il meurt à Amiens en 1905. Aujourd’hui, il est l’un des auteurs de langue française les plus traduits dans le monde.

		


		
			Le Tour du monde en quatre-vingts jours

			Un pari rondement mené

			
					Genre : roman d’aventures

					Édition de référence : Le Tour du monde en quatre-vingts jours, Paris, Flammarion, coll. « Étonnants classiques », 2008, 287 p.

					1re édition : 1873

					Thématiques : voyage, aventure, défi, découverte, poursuite, danger

			

			Publié en 1873, le roman d’aventures Le Tour du monde en quatre-vingts jours connait un énorme succès, et fait l’objet d’un tirage exceptionnel, suivi de nombreuses traductions, d’une adaptation théâtrale et de la création de produits dérivés. Les lecteurs sont séduits par l’incroyable périple de l’Anglais Phileas Fogg, qui a parié de faire le tour du monde en quatre-vingts jours, utilisant à cette fin des moyens de transport variés : bateau, train, éléphant, traineau, etc. Son voyage fera des émules, et plusieurs aventuriers tenteront réellement l’expérience dans les conditions fixées par le roman.

		


		
			Résumé

			Chapitres I-III

			Le mystérieux Phileas Fogg vit à Londres. Riche célibataire âgé de 40 ans, il passe le plus clair de son temps à son club. Un jour de l’année 1872, il engage un nouveau domestique : un Français surnommé Jean Passepartout qui, après avoir exercé plusieurs métiers, souhaite un emploi tranquille. Celui-ci est heureux d’avoir trouvé un travail chez Phileas Fogg, dont la vie est réglée comme un métronome, et la maison confortable et ordonnée.

			Le soir, pendant une partie de whist au Reform Club, les notables évoquent un important vol commis à la banque d’Angleterre. Mais le voleur ne pourra pas fuir bien loin : Phileas explique que la Terre a « diminué » de taille, puisqu’on peut à présent faire le tour du monde « en quatre-vingts jours seulement » (p. 42), grâce à l’ouverture d’une nouvelle section de chemin de fer. Les compagnons du gentleman anglais n’y croient pas : ce calcul ne tient pas compte des possibles naufrages, des problèmes de vent, etc. Phileas Fogg soutient cette idée et parie la moitié de sa fortune qu’il peut relever le défi et qu’il sera de retour le 21 décembre 1872. Il détaille les étapes du voyage.

			Chapitres IV-V

			De retour chez lui, il ordonne à Passepartout, très contrarié, de préparer un léger bagage, l’informe qu’il fait partie de l’expédition et emporte, pour le voyage, la moitié de sa fortune.

			Les Anglais, intéressés par les paris et la géographie, se passionnent pour l’entreprise, et une nouvelle action, « la Phileas Fogg », est cotée en Bourse. Mais bientôt, le bruit court que Phileas serait l’auteur du vol et qu’il entreprendrait ce voyage pour échapper à la police.

			Chapitres VI-VIII

			Une semaine plus tard, le détective Fix, en poste à Suez, la première étape du périple de Fogg, attend l’arrivée du voyageur par bateau.

			Phileas Fogg tient à faire viser son passeport (y faire apposer un visa) pour garder une trace de son passage à Suez. Cependant, Fix ne peut l’arrêter, n’ayant pas reçu de mandat d’arrestation. Le détective interroge alors le bavard Passepartout qui l’informe de l’entreprise de son maitre, dont la prochaine étape est Bombay. Il évoque également la forte somme d’argent que Fogg transporte. Fix décide de les suivre.

			Chapitres IX-XI

			Sur le bateau, Fogg, imperturbable, joue au whist tandis que Passepartout fait du tourisme pendant les escales. Grâce aux vents favorables, le bateau arrive à Bombay avec deux jours d’avance. Phileas y fait viser son passeport. De son côté, Fix est déçu : le mandat d’arrêt n’est toujours pas arrivé. Passepartout, quant à lui, se fait arracher une chaussure par un prêtre à l’intérieur d’un temple hindou, car il ne s’était pas déchaussé avant d’entrer dans le lieu sacré.

			Comme la ligne de chemin de fer qui devait les conduire à Calcutta n’est pas achevée, Fogg décide de poursuivre le périple à dos d’éléphant, accompagné de Sir Cromarty, un officier de l’armée britannique rencontré sur le bateau, et d’un guide.

			Chapitres XII-XV

			Au cours d’un trajet inconfortable dans la forêt, les Anglais croisent un cortège funéraire hindou : une jeune veuve doit être brulée avec le cadavre de son mari. Phileas, disposant de douze heures d’avance, décide de la sauver. La nuit tombée, le groupe encercle la pagode où doit avoir lieu le sacrifice et, trompant les gardes, Passepartout enlève la femme déjà installée sur le bucher.

			Après avoir quitté Sir Cromarty qui doit rejoindre son corps, Phileas et Passepartout prennent un train pour Calcutta en emmenant la veuve, nommée Aouda, qui veut, elle aussi, gagner Hong Kong pour rejoindre un parent. Mais sur place, Fix, pour retarder Fogg, a dénoncé Passepartout à la police locale pour l’incident des chaussures, et ce dernier est condamné à huit jours de prison. Phileas préfère payer une énorme caution plutôt que de perdre du temps.

			Chapitres XVI-XIX

			Le 25 octobre, ils embarquent pour Hong Kong, et Phileas prend grand soin d’Aouda. Fix est monté discrètement à bord, souhaitant absolument arrêter Fogg à Hong Kong, qui se trouve en territoire anglais. Passepartout, intrigué par la présence de Fix, une fois de plus à leurs côtés, en déduit qu’il est un membre du Reform Club venu vérifier le bon déroulement du voyage, tandis que le détective est persuadé que son identité a été découverte.

			À Hong Kong, Fogg ne trouve pas le parent qu’Aouda voulait contacter. La jeune femme poursuivra donc le voyage avec lui et Passepartout.

			Dans une fumerie d’opium, Fix demande à Passepartout de l’aider à retenir Phileas (qui doit s’embarquer le lendemain pour le Japon), car le mandat d’arrêt n’est toujours pas arrivé. Il lui avoue donc sa véritable mission, mais le domestique ne veut pas croire à la malhonnêteté de son maitre. Fix lui fait alors fumer de l’opium jusqu’à ce qu’il s’endorme, espérant ainsi retarder le départ de Fogg.

			Chapitres XX-XXIII

			Le lendemain, Phileas apprend que le bateau, prêt plus tôt que prévu, est parti la veille, sans qu’il en ait été informé. Fix se réjouit que le prochain départ n’ait lieu que huit jours plus tard, mais Fogg trouve un petit bateau qui part pour Shanghai, d’où il pourrait ensuite gagner Yokohama. Il charge la police de retrouver et de rapatrier Passepartout, qui n’a pas reparu. Fix embarque également.

			Le capitaine du bateau, aiguillonné par la forte prime promise par Phileas, fait tout ce qu’il peut pour arriver à temps à Shanghai, mais un typhon les retarde. S’approchant de Shanghai, il met son drapeau en berne pour attirer l’attention du paquebot que Phileas désire prendre, mais il est trop tard : celui-ci est en train de quitter le port.

			Passepartout, quant à lui, revenu de son ivresse et prévenu à la fumerie du départ anticipé du bateau pour le Japon, a embarqué le soir de justesse, croyant son maitre à bord. Le 13 novembre, il arrive à Yokohama, seul et sans un sou. Pour survivre, il s’engage dans une troupe d’acrobates japonais et, au cours d’une représentation, retrouve Phileas et Aouda.

			Chapitres XIV-XXXI

			« Neuf jours après avoir quitté Yokohama, Phileas Fogg [a] exactement parcouru la moitié du globe terrestre. » (p. 183) Il est maintenant en route pour l’Amérique. Fix est à bord du même bateau que lui, enfin muni du fameux mandat, qui est cependant inutilisable puisque Fogg a quitté les territoires anglais. Il décide donc de le suivre jusqu’à Londres. Le 3 décembre, ils arrivent à San Francisco.

			Après avoir visité la ville et assisté à un meeting politique mouvementé, les voyageurs prennent le train pour New York, l’avant-dernière étape du périple. Aouda semble s’attacher de plus en plus à Fogg qui ne lui manifeste que sa courtoisie habituelle.

			Lors de la traversée des États-Unis, ils admirent les paysages variés, et Passepartout se lie avec un mormon qui lui explique les mœurs de sa communauté. Les voyageurs sont épouvantés lorsque le train traverse à une folle allure un pont qui menace de s’effondrer à cause de la neige et qui s’écroule après leur passage.

			Fogg et ses compagnons jouent au whist pour passer le temps. Un Américain qui a déjà insulté Phileas lors du meeting à San Francisco l’accuse à présent de tricher. Les deux hommes décident de se battre à l’arrière du train, mais ce dernier est attaqué par des Sioux. Le conducteur étant blessé, c’est Passepartout qui prend les opérations en main et qui arrête le train à la gare suivante où se trouvent des soldats américains, ce qui met les Indiens en fuite.

			Trois voyageurs, dont Passepartout, ont disparu, enlevés par les Indiens. Fogg part à leur recherche, accompagné de quelques hommes, attirés par l’énorme prime promise par l’Anglais. Il parvient à les arracher aux mains des Indiens, mais il a perdu vingt heures, et le train est reparti sans lui.

			Fix, qui ne veut pas perdre la trace de Fogg, a trouvé un conducteur de traineau qui peut les emmener à Omaha (Nebraska), d’où ils prendront le train pour Chicago. Le voyage est pénible à cause du vent et du froid, mais ils arrivent à temps. Le 10 décembre, ils sont à Chicago, puis le 11, à New York. Cependant, le bateau qui devait les conduire à Liverpool est parti depuis 45 minutes.

			Chapitres XXXII-XXXIII

			Fogg parvient, en offrant 8 000 dollars à un capitaine de bateau, à embarquer avec son domestique, Aouda et Fix (à qui il offre le voyage, croyant qu’il est un simple compagnon de voyage), à destination de Bordeaux. Puis il soudoie l’équipage, enferme le capitaine et fait route à toute allure vers Liverpool. Comme le charbon manque, une partie du bateau est brulée pour alimenter les chaudières. « À midi moins vingt, le 21 décembre, Phileas Fogg débarqu[e] enfin sur le quai de Liverpool. » (p. 253) Fix peut l’arrêter.

			Chapitres XXXIV-XXXVII

			Son maitre en prison, Passepartout regrette de ne pas l’avoir prévenu de la fonction de Fix, ce qui lui aurait peut-être permis de préparer sa défense. Mais, quelques heures plus tard, le détective, contrit, le libère : le vrai voleur a été arrêté trois jours auparavant. Fogg loue alors, à prix d’or, un train privé pour gagner Londres, mais il arrive avec cinq minutes de retard.

			Il se retranche alors chez lui, presque ruiné, puisqu’il a perdu le pari, mais il ne se départit pas de son calme. Aouda lui déclare son amour et lui propose de l’épouser, ce qu’il accepte en lui avouant lui aussi une ardente passion. Passepartout contacte un pasteur pour qu’il les marie le lendemain, lundi. Mais le pasteur refuse de procéder à une union... un dimanche. Le domestique apprend ainsi à son maitre qu’il est en fait arrivé avec 24 heures d’avance : marchant vers l’est pendant son voyage, Phileas allait au-devant du soleil et les jours diminuaient de quatre minutes par degré franchi dans cette direction. La circonférence terrestre comptant 360 degrés, il a donc gagné une journée en tout et peut franchir triomphalement la porte du Reform Club puisqu’il a gagné son pari.
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